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! Minuit ! Quelque part dans le lointain, les 
* douze coups s’égrenèrent du clocher de Plouque- 
" ret, le village le plus voisin, dont les habitants 
peu nombreux, forts pauvres pour l& plupart, 
subsistaient tant bien que mal des produits de 
leur pêche. 

En haut d’une petite colline, se détachant sur 
le ciel clair comme quelque charmant découpage 
dû à une main d’artiste, se dressait le manoir 
qui dominait tout Plouqueret. Son nom ? Per- 
sonne ne le savait et personne à vrai dire ne 
s’en préoccupait. Par contre, il faut avouer que 
” Jes braves pêcheurs qui cependant naviguaient 
. souvent au péril de leur vie, saisis d’une crainte 

_ superstitieuse, faisaient un détour quand il leur 

arrivait d'approcher de la bâtisse, évitant d’y 

porter le regard, allant même jusqu’à se signer 

plusieurs fois de suite. Depuis longtemps une 
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rumeur cireulait dans 14 pays, sous. orné! & 
bord d’un vague bruit sans importance au 
les gens n'avaient pas accordé foi. Is se conten- 
taient d'en rire et très vite n’y pensaient plu 
Mais, avec le temps, ne voilà:t-il pas que © 
rumeur avait grossi, rebondi telle une av! Le 
che, prenant enfin des proportions énor 
de fumée sans feu, dit-on. Plus de doute à pré 
sent, le trisle manoir était hanté. 
Et Fon parla beaucoup du château. et d' 
revenant. Îl paraît qu'exactement sur le co 
minuit on pouvait souvent le repérer. alors 
se promenait impassible, giganstesque, tactile 
Sa face était cadavérique et ses yeux’ 
comme de la braise ardente. Les vêtements | 
il s’enveloppait ressemblaïent à s’y méprendr à 
ceux que prie Jean Kervon, le célèbre pirate 
devenu le héros de chansons populaires qui célé- 
braient ses audacieux exploits sur toutes les mers. 
Deux siècles pourtant s'étaient écoulés depuis 
que Kervon avait rendu son âme à Dieu ou plu 
exactement au diable ! On racontait que ne s il 
avait eu pour repaire ce manoir qui par la suite 
devait passer de main en main avant d’appartenir \ 
au possesseur actuel un riche Américain. qui ve- 
nait de l’acheter encore assez récemaanr) à un 
prix dérisoire. AT 
Inhabité depuis fort longtemps, rong ar la 
lèpre des ans, à demi croulant, il eût gel 
ruine sans la diligence de son dernier Se ur 
reur qui s'était employé à faire remettre tout à 
neuf à l'intérieur veillant toutefois, à ce que soit 
touchée le moins possible la façade, en partie 
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délabrée seulement et qui avait encore pas mal 
de caractère, 
Le châtelain ne se montrait que frès rarement 
en.ce qui concerne son domaine, une pancarte 
fixée sur le grand portail, datant encore de 
l'époque, en interdisait sévèrement à tout cu- 
: l'accès, Une vaste cour entourait le bâti- 
ent, elôturée d’un mur haut d’environ deux 
mètres, Jamais on ne voyait filtrer la moindre 
lumière à travers les interstices des fenêtres, 
pas plus qu'on eût pu déceler une présence hu- 
sn dans Je dit manoir qui avait gardé mal- 
toutes ses transformations üun aspect morne 
désolé j Et pourtant sans nul doute l’énigma- 
que Américain séjournait depuis quelque temps 
façon continue dans sa propriété. 
Qu'est-ce qu’il pouvait bien y faire ? Voilà la 
question qui tracassait maintes cervelles et en 
particulier celle de Gilles qui arrivait à n’en plus 
dormir la nuit bien qu’il n’eût que 18 ans. 
Ru A GE : très grand étonnement de sa famille, ce gar- 
<on n'avait jamais montré beaucoup d’ardeur en 
ce qui concerne la mer et ne tenait nullement à 
devenir marin ou pêcheur à l’exemple de ses 
frères. aînés. Il préférait le « plancher des va- 
 ches » et se félicitait d’avoir pu se louer comme 
| valet chez la mère Justine. Evidemment, il ne 
| songeait pas à s'enrichir ainsi, mais la place en 
à valait: une autre; 11 ne s’y faliguait pas’trop et 
AN disposait en outre de beaucoup de temps libre. 
‘Ce fut là peut-être la raison de la perte du 
pauvre Gilles qui, ayant des loisirs et'excité par 
toutes les histoires qu’il entendait, se mit à dé- 
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vorer dans la paix de son grenier mille récits 
traitant d’aventures semblables. Le résultat fut, 
que finalement, sentant le courage lui pousser 
comme barbe au menton et se découvrant une 
âme de héros de roman, il résolut de percer le 
mystère qui planait sur le manoir. k À 

Mais comment faire ? ï É 

Durant de longues nuits, étendu sur sa Ccou-. 
che, il pensa sans arrêt à la façon la plus prati- 
que d’arriver à ses fins, pesant le pour et le 
contre, réfléchissant sans trêve... 

Un beau jour, une nuit plutôt, sa décision fut 

rise : il irait voir de près ce fantôme. Monsieur 
I’Abbé devait avoir raison quand il prétendait 
au prêche dimanche dernier que les revenants 
n’existent que dans les imaginations malades. 
Du reste il disait toujours vrai. Si le valet n’avait 
pas inventé la poudre, c'était néanmoins un gar- 
çon prudent qui ne voulaif-pas se risquer sans 
avoir mis toutes les chances de son côté. Aussi 
résolut-il de se munir du fusil qui pendait au- 
dessus de la commode de sa patronne et qu’il sa- 
vait garni de deux cartouches. 

Ainsi armé, il ne craindrait pas le danger, si 
danger il y avait. 

Personne, songeait-il, ne résiste à une bonne 
charge de plomb dans la tête ! 
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Voici donc arrivée l’heure choisie pour son 
exploit ! Tout semble marcher à souhait, nul 
obstacle en perspective. La mère Justine n’avait 
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rien remarqué du vol du fusil de chasse tant elle 
dormait à poings fermés au moment où Gilles 
décrochant l’arme s’apprêtait tel un braconnier 
à quitter à pas de loup la demeure. Onze coups 
venaient de sonner. En route vers le manoir ! 
Il s'agissait maintenant de prendre ses disposi- 
tions et de trouver une bonne place pour se 
mettre aux aguets. Le brave garçon qui connais- 
sait le pays comme sa poche découvrit bien vite 
un coin propice. Caché derrière un rocher, juste 
en face du mur de clôture, il attendit patiem- 


. ment d’abord que vint le moment fatidique, puis 


son calme finit par s’émousser et il lui sembla 
que les minutes devenaient des siècles. 

Attente vaine : Le spectre ne semblait guère 
pressé d’apparaître. Des doutes commencèrent 
à envahir le cerveau de Gilles et il se demanda 
non sans une certaime anxiété si on ne lui avait 
pas joué un de ces méchants tours dont les gar- 
nements de Plouqueret étaient coutumiers. Un 
fait indéniable cependant étant la disparition de 
Maria, la bru du père Zéphirin, partie un beau 
soir et demeurée introuvable malgré les recher- 
ches. Le gendarme chargé de l’enquête avait dû 
s’avouer lui aussi bredouille, À son tour, Yves, 
ce gredin à la cervelle un peu dérangée que les 
gosses du hameau appelaient « Napoléon » on ne 
sait trop pourquoi, avait disparu sans laisser de 
traces. S’était-il jeté à la mer ? Comment le sa- 
voir ? Gilles se souvenait fort bien l’avoir en- 
tendu un jour se moquer du fantôme. 

Deux personnes donc qui avaient déserté le 
pays d’étrange façon sans que l’on puisse rien 
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savoir d'elle, laissant Ilibre cours à tous les ba- 

vardäges et à toutes les suppositions. Plus d'un 

brave pêcheur affirmait: que le spectre y était | 
pour quelque chose et Stève ,le gros gendarme 
moustachu, qui buvait parfois aussi un coup, d 
trop ronchonnait qu’il voudrait bien en avoir, 

avec tes « âneries ». Il n’aimait guère se déran 
ger et préférait rester au chaud à faire le gratt 
papier. Il représentait en somme le détecti 
de Plouqueret, un détective au petit pied héla 
qui gonflé de son importance eut une certaine 
fois l’idée géniale de pousser jusqu'au châtea 
et d'interroger l'Américain. Diantre ! I1 ne s’a 
tendait pas à frouver un châtelain aussi peu 
loquace que M. Morlan, tel était le nom du maî- 
tre de céans, et aussi peu soucieux des règles 
de la bienséance car le bon Stève, assez déconfit, |. 
se vit mettre à la porte pureïlent et simplement. 
L'affaire en resta là, cependant que la gendar: 
merie enquêtait toujours. 


Tous ces événements traversaient le cerveau 
de Gilles, quand soudain un bruit éfrange vint NN 
de le faire tressaillir.… ie 


Qu'était-ce ? Se blotissant complètement con: ik 
tre le rocher il leva la tête et ouvrit toutes gran- 
des ses oreilles pour mieux entendre. Il perce: 
vait nettement une sorte de craquement sem: 
blable à celui que produisent les branches. Dr 
le vent, Il ne se re pas... 


Les doigts appuyés à la gachelte de son fusil, ne 
haletant, il le voyait maintenant, Lui, le fan- 
tôme dressé là sur le mur de toute sa fantastià 
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"que hauteur. Un homme, un Most. un lanées t 
tre ? Le jeune garçon eût été bien embarrassé 
de le dire mais ses yeux habitués à l'ombre dis- 
tinguaient de façon assez précise une forme bi- 
zarre enroulée dans une cape flottante et qui 
j balançait une lanterne d’un mouvement lent et 
régulier. Un chapeau à larges bords comme en 
portaient les flibustiers d’antan cachait entiè- 
rement son front, et quelle face, Seigneur ! Deux 
ue de braise, hallucinantes dans un halo 
SR 42 
Tandis qu’il le dévisageait, Gilles fut frappé 
A ‘au. isuprêmé degré de constater que le monstre 
de taille déjà inusitée, paraissait s’allonger en- 
core Comme par enchantement. Atteignait-il deux 
mètres, trois ? Gilles fasciné par l'être fantasti- 
“que n'aurait su l’affirmer, mais malgré que ses 
_ tempes DU nn et qu'un frisson parcou- 
rût son échine il ne Pérdait pas tout contrôle sur 
luimême La première émotion passée et fai- 
sant desefforts pour se maîtriser, il décida d’a- 
gir sans retard. Le moment s’avérait en effet 
propice. Le fantôme tout en se dandinant sur les 
pierres s'était retourné et avait levé sa lanterne . 
au moyen de laquelle il décrivait dans les airs 
‘des cercles cabalistiques. * 


Jean Kervon ou non, peu importait, Si la dé- 
pouille mortelle du célèbre pirate ne trouvait 
dans ‘la tombe ni trêve, ni repos tant pis pour 
elle, tant pis pour lui. L’adolescent le fusil levé, 
visa, tira. Pan !{ Le coup partit résonnant lugu- 
brement dans l'ombre .Gilles aurait jugé avoir 
ateint son but et pourtant le spectre toujours de- 
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bout, n "avait pas bronché. m' 

Néanmoins le coup de feu avait claqué sec 
aux oreilles du revenant qui faisant soudain 
volte-face scruta les alentours à l’aide de son fa- 
lot ; visiblement cherchaïit-il à découvrir son 
agresseur. Ce dernier n’osait songer au destin 
qui l’attendait une fois surpris et quoique trem- 
blant au point d'entendre ses dents s’entrecho- 
quer il décida de tenter son dernier atout avant 
qu’il ne soit trop tard. Le géant, en effet, éten- 
dait à présent les bras et tel une immense 


chauve-souris ou encore jar ae oiseau de proie. 


qui prend son élan, bondit sur le sol. 

Gilles le vit dressé brusquement devant lui, 
effroyable, horrifiant, démesuré, rigide comme la 
mort en marche ; il pointait en avant sa dex- 
tre menaçante où brillait une lame effilée, 

Saisi d’une subite défailllance au point qu’il 
sentait le sol se dérober sous ses pieds, le do- 
mestique eut toutefois la force de mettre à nou- 
veau son étrange adversaire en joue et de tirer. 
Rien n’était sauvé car la deuxième balle n’eut 
vas plus d'efficacité que la première... 

La vision d’horreur avançait toujours séparée 
d’à peine quelques pas du malheureux qui, pa- 
ralysé de terreur chancelait sur ses jambes. En 
un geste impulsif de défense il réussit à lever 
son fusil dépourvu de toute cartouche, geste 
dont il comprit vite l’inanité. Déjà la main 
droite du fantôme s’abattait lourdement sur lui 
et une vive douleur traversait son frêle corps 
pantelant. Il eut la sensation qu’on lui mettait 
de la glace dans le dos, impression de froid in- 
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fense qui se mua en une intolérable chaleur en 
même temps qu’un goût indéfinissable, âcre et 
fade à la fois lui montait aux lèvres. Du sang ! 
. Sa conscience se réveilla subitement, il lui 
fallait lutter à tout prix, tâcher de s’en tirer, de 
s'enfuir. Vaine espérance ! Frappé de nouveau 
avec une sauvagerie inouie il tomba à genoux 
pour ne plus se relever. 


U 


. — Et vous dites, mon ami, que ce jeune 
homme qui répondait au nom de Gilles est la 
troisième victime qu’on ne ‘parvint pas à re- 
trouver ? 

— Exactement ça, monsieur, affirma le vieil 
Alain en hochant sa tête barbue avec tristesse. 
Il s’en passe de drôles à Plouqueret depuis quel- 
que temps, mais on devine d’où ça provient, 
allez... 

— Pourtant, quoi ? 

— Comment cela ? 

— Hum — et le pêcheur qui ne savait trop 
comment s'exprimer tira une longue bouffée de 
sa pipe tout en se grattant le crâne — certains 
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er cha À l 
prétendent à tort où à raison que la faute en 
incombe au manoir ensorcelé. Dame ! depuis : 
que l’Américain à qu’il appartient l’a fait restau- 
rer les choses se sont gâtées, la preuve qu'il : A 
en a trois parmi nous de disparus. 


Alain était visiblement gêné d’évoquer aevlat 
un étranger ces événements troublants et on lie 
sait sur ses traits hâlés que les embruns qu'il re 
gréttait d’avoir parlé, ce dont son. vis-à-vis ne 
se préoccupa pas le moins du monde. nn à 
homme d’un certain âge au ventre bedonnan 
aux tempes grisonnantes, correctement habillé 
et de manières affables paraissait un mon Sieûr 
très bien. H venait certainement d’une grande 
ville de Bretagne, peut-être même de Paris. De 
toute facon, il n'était pas du pays. Son visage 
moitié caché par une barbiche et des mousta- 
ches dans lesquelles se glissaient également quel- 
ques fils d'argent, dénotait le bon bourgeois en 
villégiature. Comme il passait devant sa maison 
et qu'il lui demandait un petit renseignement, 
le Breton répondit de façon amère de telle sorte 
que la conversation s’engagea. De fil en aiguille 
on en était venu à parler de l’infortuné Gilles. 
que personne au village n'avait plus revu. Le 
monsieur très bien, qui semblait vivement inté- 
ressé, suivait point par point le récit. Tout en. 
décrivant du bout de sa canne des a { 
sur le sol, ü s’enquit : 


— Que ne donc les autorités, la DoIeS en 
l'occurence 


L Alain enleva sa pipe de la bouche, eracha Ne 
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‘el et Hasta les épaules en esquissant un sou- 
rire. 
A vrai dire, il y a Stève, le gendarme, qui 
| s'occupe de l’affaire. Jusqu'à présent il n'y a pas 
réussi et ma foi si ça continue de ce train là je 
x crois que nous serons tous à six pieds sous terre 
avant. qu'il ait abouti à quoi que ce soit. 
- ‘Pourtant ! 
2 Tel que je vous le prédis. Pour être juste 
il faut reconnaître que très souvent nous autres, 
gens de la mer, périssons dans les flots et qu’as- 
\sez rares sont ceux qui meurent tout doucette- 
ment dans leur lit La nature est sans pitié, les 
‘éléments ne pardonnent pas et des accidents ar- 
dt rivent tous les jours. Si vous croyez que je mens 
vous n'avez qu'à aller voir notre petit cimetière 

au bout du hameau et vous vous rendrez compte. 
: Combien de noyés presque toujours par impru- 
dence ! C'est le pays qui veut ça monsieur, et 
‘cependant nous l’aimons bien allez ce coin de 
la côte qui nous a vu grandir ! 

“11 == Je comprends, mon brave, mais je ne saisis 
pas le rapport. 

— Simple comme bonjour, monsieur, D’après 
ce que je viens de vous expliquer Stève, qui ne 
voit pas plus loin que le bout de son nez, sauf 
le respect que je lui dois, suppose que la Maria, 
lé « Napoléon » et le Gilles ont péri victimes des 
flots ainsi que tant d’autres. Alors, pourquoi 

chercher ailleurs ? A sa conviction il n’y a pas 

. de mystère. et voilà tout, 


- Moyen pratique d’arranger les choses, évi- 
demment. Pour parler franc cela me dépasse, Il 
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faudrait à mon humble avis alerter qui de droit, 
charger un homme averti de faire le jour sur 
ces troublantes disparitions qui me semblent 
coïncider entre elles d’étrange manière. Une 
question mon ami : combien de distance d'ici 
la ville la plus proche ? 

Alain, un peu surpris de cette brusque interro- 
gation se hâta néanmoins de fournir le De vi 
gnement demandé. 

_— Heu. Vingt kilomètres peut-être ou der 
cinq jusqu’à Lannion, je ne sais pas au justes 14 

Le monsieur, plongé dans ses profondes mé- 
ditations continuait de plus belle à tracer des ” 


cercles dans le sable. Puis ïl s’adressa de nou- « 


veau au pêcheur. 

— Vous habitez un lieu vraiment pittoresque 
et je sens que je me plairais dans ce village. 
Tout m’y séduit : les rochers, le ciel et surtout 
la mer. J’ai aussi un faible très prononcé pour 
la pêche et si je ne m’abuse on doit facilement 
par ici capturer des crustacés et ramasser de 
nombreux coquillages. Hélas ! mes vacances se 
terminent : plus que trois jours à ma disposi- 
tion, Figurez-vous que ces trois jours-là jai dé- 
cidé de “les passer dans un petit coin tranquille 
et je me découvre un enthousiasme réel pour ce 
petit pays que j’adopte illico Sans chercher 
plus loin, n’auriez-vous pas par hasard un mo- 
deste lit à meitre à ma disposition ? Deux ou 
trois jours seulement, je le répète. 


— Chez moi. vous ?… bégaya le vieux telle- 
ment sidéré qu’il en laissa presque choir sa 
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pipe. 

Mais il finit par tomber d’accord avec son in- 
terlocuteur. 

— Je présume, dit le vieux pêcheur que vous 
avez hâte de connaître votre nouvel abri. Dans 
ce cas prenez la peine de me suivre... 

Ils pénétrèrent dans une petite pièce basse 
aux poutres enfumées mais proprette et ave- 
nante. 

— Que pouvais-je souhaiter de mieux, fit l’in- 
connu en s’asseyant, cependant que le Breton 
. mis en confiance débouchait une bouteille de ci- 
* dre pétillant. Je devine que je serai heureux ici 
comme un coq en pâte ! Buvons à votre santé 
"mon ami et à votre pêche fructueuse de demain. 
Maïs je m'aperçois que je parle d’abondance et, 
excusez mon impolitesse, que j'oubliais totale- 
ment de me présenter. Je m'appelle Bonvent, 
Virgile Bonvent, dessinateur pour le compte 
d’une grande maison d'édition à Paris. 

I tendit la main au pêcheur qui, confus, mur- 
mura son nom à son tour, dans sa barbe brous- 
sailleuse. 


Et quand M. Bonvent proposa une petite pro- 
menade aux alentours afin « de se dégourdir les 
jambes » Alain dont le cerveau commençait à 
s’embuer à la suite de l’absorption de plusieurs 
verres, trouva-t-il tout naturel de l’accompagner. 
Ces êtres si dissemblables qui, il y a une heure 
à peine, s’ignoraient totalement marchaient, en 
silence à présent, côte à côte. Ils venaient de 
s’engager dans un sentier qui menait tout droit 
à la plage lorsque le Parisien s'arrêta, respira 
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profondément la brise venue du large et jeta un 
regard ravi autour de lui. Devant eux, à perte de 
vue, paisible et d’un bleu intense, la mer dérou- 
lait la majesté de son immense écharpe de’: 
moire, ne faisant qu'un avec le ciel, 


— Quel magnifique coup d'œil A 
le dessinateur et quel délicieux zéphyr ! Vrai 
ment, mon ami, vous ne connaissez pas votre 
bonheur. S'il vous fallait ainsi qu'à nous 
tres habitants des grands centres, rester enfermé 
dans des appartements souvent sans air et sa : 
soleil ! 

— Pour sûr que nous ne pourrions pas y. rés 
ter, acquiesça le pêcheur et le bon Dieu nous: 
fait la part belle. N’empêche que nous st 
sons de durs moments et que tout n’est pas ro 
dans le métier, croyez-le bien, : 

Comme ïls continuaient leur route, M, Bon- k 
vent s'arrêta de nouveau. He 

— Quelle est donc celte sombre bâtisse que | 
j'aperçois perchée là-bas ? S'agirait-il du fa, Ÿ 
meux manoir. \ 

— Tout juste, monsieur, répondit Alain, la 
mine navrée et n’osant même pas regarder dans 
la direction indiquée. 


— Je lui trouve l'air bien triste et abandonné, 
en effet, d’après vous, c’est de lui que RrOVIeNt 
tout le mal si j'ai compris ? 

— Hélas ! oui. 

M. Bonvent caressa sa barbiche et après avoir 
un moment réfléchi : 
& — M'est avis qu'une bonne foi il faudrait tirer 


LE FANTÔME DU MANOIR \. 15 
\ y 

les. choses au clair. Qu’en pensez-vous ? 
* Le vieux pêcheur leva les bras au ciel dans 
uné attitude comique d'imploration. 

— Moi je ne m'en charge pas, ah ! dame non 
alors. 

— Et pourquoi donc ? 
| 1, — Pourquoi ? Parce que le diable habite cette 

maison-là et que je ne tiens nullement à y four- 
rer mon nez, Ce n’est pas si simple que ça en a 
: Pair, allez ! Rien que l'idée de ce fantôme qui 
se promène en ,agitant sa lanterne, brre. 
|: — Bah ! qu’avez-vous donc appris à l'école 
sinon que les fantômes n'existent pastet qu’on 
doit se méfier de son imagination ? Pour ma 
\ por % grille d'envie de pousser jusqu’au châ- 
ii vd 


— En ce cas je m'excuse, mais me propose- 
| rait-on des millions que je ne vous suivrais pas. 
Puisque vous semblez décidé qui vous empêche- 
rait même de rendre visite sur-le-champ à ce 
satané Américain qui vous ferait peut-être faire 
le tour du propriétaire. 


— Excellente suggestion, néanmoins assez peu 
réalisable je le crains. 

— Possible, de plus vous risquez que le parti- 
culier vous mette à la porte avec un bon coup de : 
pied quelque part, sauf votre respect. 


— S'il n’y avait que cela pour m'’arrêter |! J’en 
ai vu d’autres dans ma vie et soyez bien per- 
suadé que je ne redoute ni lés spectres, ni les 
châtelains malappris. Je regrette seulement que 
vous ne m'accompagniez pas, père Alain, vous 
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êtes un lâcheur… Tant pis. J’affronterai tout. 
seul le manoir. 

Le vieux resta bouche bée. 

— Pas vrai que vous irez là-bas ? 

— Si fait. A Breton, Breton et demi. Je suis 
têtu moi aussi et s’il le faut je saurai me défen- 
dre. Ai-je l'apparence d’une poule mouillée ? 

— Que non, mais vous n ’ignorez pas le sort 
qui vous atend là-bas surtout si vous vous attar- 
dez. Plus j'y réfléchis moins je comprends ce 
qui vous attire. 

— Simple curiosité, je vous le répète, mon. 
brave homme, « histoire de voir ce que ça don-” 
nera » comme dans la chanson. 4 

— Nom de nom ! Encore une fantaisie de ci- 
tadin, quoi ! Le pêcheur enleva sa pipe d’entre 
ses dents ébréchés, cracha sur le sol par habi- 
tude et se mit à dévisager son compagnon. Il 
commençait, de bonne fois, à douter de la raison 
du monsieur très bien. 

— Est-ce maintenant que vous vous proposez 
de réaliser votre projet ? 

Un léger sourire retroussa les moustaches de 
M. Bonvent. ; 

— Vous n’y songez pas. J’attendrai que la nuit 
soit tombée. 
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IIL 


A 

— Gonzalez. hé Gonzalez ! M’entends-tu ? Où 
diable peut-il bien être ? « 

*  L’homme qui avait lancé cet appel fronça ses 

sourcils touffus dans une attitude d’indignation 
profonde, cependant qu’une vive colère ren- 
dait écarlate sa face répugnante. 

< Toujours la même histoire, grogna-t-il ges- 
ticulant et agitant ses bras démesurés velus 

* comme ceux d’un singe auxquels faisaient suite 
en guise de mains de véritables battoirs. Que le 
démon l’emporte, il faudra tout de même que je 
finisse par avoir raison de lui un jour ! 

Au moment précis où le géant en blouse blan« 
che s’apprêtait à se précipiter au dehors, la 
porte s'’ouvrit sous une légère poussée et un 
‘individu s’encadra dans le chambranle. Quel 
contraste offraient ces deux êtres qui se trou- 
vaient là nez à nez ! Contraste tantypar la taille 
que par l’allure générale. L’arrivant était petit, 
bossu par surcroît et pourvu d’une physionomie 
que n'aurait pas reniée Quasimodo, en moins 
sympathique toutefois, ce qui n’est pas peu dire, 

— Tu désires me voir mon cher Alex ? En 
quoi puis-je t’être utile ? Décidément tu me dé- 
ranges un peu trop souvent ces temps-ci 
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L'homme à la blouse blanche, pris d’une rage 
folle bondit vers lui, le saisit à la gorge de sa 
main gauche, leva la droite prêt à lui asséner 
un coup de poing sur le crâne. Mais ayant ren- 
contré les prunelles haineuses du bossu, il n’a- 
cheva pas son geste, lâcha prise et scrüuta d’un 
air méchant son vis-à-vis. DEN LOU 

— Ecoute, Gonzalez, dit-il en faisant un effort ! 
surhumain pour se maîtriser, si jamais tu te | 
permets encore une fois de me tutoyer, je te 
casse les reins aussi sûrement qu’à ce sale mou- 
chard du Faubourg St-Denis qui était venu me 
passer les menottes, RUE 

— Je sais, je sais ricana l’autre nullement f 
timidé, ce qui, si je m'en souviens bien, t'a ral 

orté un séjour de vingt ans aux frais de l’Eta 
à Saint-Laurent-du-Maroni. Beau séjour d’après ce 
que je me suis laissé dire car moi je n’ai jamais 
eu le plaisir. AVANT 

— Tais-toi ou je fais un malheur, gredin, Est- 
ce là ta reconnaissance ? Oublies-tu que je t'ai 
ramassé au milieu d’une rue pouilleuse à Cara- 
cas dans un état proche de la mort puisque tu 
n'avais pas croûté depuis cinq jours ? Oublies- 
tu, fripouille que c’est grâce à moi si tu es en- 
core de ce monde et que tu me dois tout, tout 
tu m'entends bien ? 

Au comble de la rage le géant avait de nou- : 
veau empoigné l’infirme le soulevant et le se- 
couant comme un pantin avec une telle frénésie 
que le bossu crut sa dernière heure arrivée, Il 
se débattait en vain contre la force sauvage qui 
Vannihilait complètement et malgré le hurlement 
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de bête traquée qu’il poussa la main de fer na 
relâcha pas son étreinte, 

— De grâce, Alex, de grâce, put-il ‘articuler 
enfin, je demande pardon, je, je... 

Celui qu’il venait de nommer ainsi le déposa 
si brusquement à terre en le projetant loin da 
lui qu'à la manière d’une balle il rebondit 14 
porte la tête en avant. 

) — Que cela te serve de leçon, misérable et si 
jamais tu oses encore me tutoyer et te permettra 


 , quellque allusion à mon passé je l’écraserais 


Maintenant debout ! 

Déjà Gonzalez était sur ses jambes et tout ens 
gourdi encore par le violent choc reçu frottaif 
‘son front endolori, 

— Promis maître, énonça-t-il péniblement, je 
ne recommencerai plus, vous verrez que vous 
serez content de moi à l’avenir. 

Une terreur intense convulsait ses traits af« 
freux, terreur sans bornes car il connaissait son 
tortionnaire et savait qu'il venait d'échapper da 
justesse à une mort terrible. Alex, ne se préoc« 
cupant pas plus de lui que s’il n'existait pag 
tourna les talons et s'étant approché de la che« 
minée jéta un regard sur la pendule, 

= Minuit bientôt, fit-il sans daigner s’adres- 
ser directement au bossu, il ne te reste qu’à te 
déguiser en fantôme et à reprendre ta faction 
sur la muraille comme d’habitude, Ce moyen est 
excellent pour éloigner les curieux et d’une, en« 
suite il te permettra sans doute de rencontrer 

elque nouvel imbécile dans les parages et de 

eux. Dans ce dernier cas tu sais ce qu'il y & 
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Hieu de faire. 
: Gonzalez prit ses jambes à son cou, oubliant 
dans sa précipitation de refermer la porte et dé- 
ringola l’escalier quatre à quatre. Arrivé au bas, 
il traversa la cour en trombe pour s’engouffrer 
dans un bâtiment, sorte de hangar, dont il ouvrit 
le battant d’un violent coup de pied. S’étant as- 
sis sur une caisse il recommença à se frictionner 
la tête. Puis de ses mains tremblantes palpa son 
cou où il lui sembla découvrir des marques de 

strangulation. 

— Sale brute, siffla-t-il, ignoble individu qui 
B’attaque à plus faible que lui ! Mais tu sauras. 
ce que cela va te coûter, fils de chienne. Je le. 
jure. oui je le jure. Le jour viendra où je pour- 
rai prendre ma revanche et ce jour-là, mon très 
honorobale monsieur Harold Morlan Alias 
Alexandre Veyroux, ex-pensionnaire de Saint- 
Laurent-du-Maroni, matricule 47.313, il ne vous 
restera plus qu’à faire votre testament. 

Pendant ce temps Morlan qui s'était rendu 
fans sa luxueuse bibliothèque se. laissait choir 
fans un profond fauteuil et après avoir allumé 
une cigarette se plongeait dans la lecture d’un 
imposant recueil médical choisi entre vingt au- 
fres sur l'étagère... 


Fils d’un boucher, Alexandre Veyroux avait vu 
le jour à Paris, très exactement au faubourg 
Saint-Denis où, son père tenait une modeste . 
boutique. Comme il témoignait dès la plus: ten- 
dre enfance d’un penchant marqué pour la pas 
resse, sa famille, désolée, s’en inquiéta sérieuses 
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ment. Des médecins l’examinèrent en raison d& 
curieux aspect physiologique que présentait som 
corps beaucoup trop développé vu son jeune 
âge. Ils n’y comprenaient rien et hochaient 14 
tête, perplexes. Heureusement il s'agissait là d’um 
cas rare, mais de quelle manière se l’expliquer ? 
On lui fit subir différents traitements sans le 
moindre résultat, Le but était de fortifier som 
ossature tout en arrêtant une croissance indésis 
rable. Finalement, on cessa de s’y intéresser ef 
Alexandre s’initia bon gré mal gré au métier de 
son père. Tout allait assez bien jusqu’au jour où 
il s’enivra pour la première fois et où il fit um 
tel esclandre dans un bar voisin que les autres 
consommateurs durent s’enfuir, saisi de panis 
‘que. Il faut croire que Veyroux « avait le vit 
mauvais » car il mit tout en miettes dans l’étas 
blissement au point que le patron alerta d’urs 
gence police-secours. 


Las ! Les agents eurent beau jouer de leur bâ« 
ton et même faire usage de ‘leur arme, rien n@8 
calma l’aprenti-boucher qui malmena les polis 
ciers de telle façon que deux d’entre eux furent 
relevés grièvement blessés et même que l’un dés 
céda à l’hôpital. Veyroux courut se barricade# 
chez lui. On le suivit mais son arrestation s’avés 
rant extrêmement difficile, il fallut demander du 
renfort ; enfin on vint à bout de l’énergumène 
mais à quel prix! Trois des braves représentants 
de la loi avaient en effet les reins brisés et ceux 
qui ne devaient pas succomber n’en demeu« 
raint pas moins infirmes pour la vie. Veyroux 
se vit condamner à vingt ans de bagne, et, mig 
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aux fers, certain soir il quitta La Rocbelle sur 
la « Martinière » en destination de la Guyane. 
Une terrible perspective s'’ouvrait devant lui, 
il allait connaître la vie lamentable du forçat 
avec ce qu'elle comporte de longue misère, le 
soleil qui mord, le regret qui ronge, le « marche 


ou crève » des gardes chiourmes. Cependant, dès : 
le début Alex sut s'imposer et se faire une place: 
à part parmi ses codétenus qui le crainrent en 

raison de sa force redoutable : n’avait-il pas. 


esquinté quelques-uns d’entre eux au cours de. 
violentes rixes ? De toute façon Veyroux n’était 


pas homme à moisir longtemps dans le péniten- 
cier, aussi essaya-t-il à plusieurs reprises de s’en! 


fuir seul ou avec des copains, mais la brousse 
impraticable et les affres de la faim eurent rai- 
son de ses escapades, Il payait chèrement l’échec 
de ses tentatives par un séjour prolongé en cel- 
lule la plupart du temps dans une obscurité 
complète et il serait certainement mort de la 
mort la plus misérable si un certain jour le doc- 
teur Petit, médecin du pénitencier ne s'était in- 
téressé à son cas où plus exactement à sa consti- 
tution exceptionnelle. 4 

Le docteur non sans des difficultés insurmon- 
fables parvint à obtenir la mise à son service du 
& phénomène » qu’il fit entrer en qualité d'infir- 
mier à l'hôpital, Il désirait étudier la structure 
de ce colosse qüi lui sérvait de champ d’expé- 
riences et sur lequel il voulait écrire un opuscule 
scientifique. Dix ans donc, Veyroux resta dans les 
services du praticien lequel n’eut qu’à se louer 
de son zèle voire de son dévouement, à 


F 
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Ï1 arriva pourtant qu’à la longue Alex, pris de 
nostalgie, sentit monter en lui un âpre désir de 
liberté ‘et en dépit des traitements de faveur 
dont il était l’objet il décida de s'évader à nou- 
veau. Ils se mirent cette fois à sept pour tenter 
le coup et une nuit s’en allèrent sur une barque 
‘improvisée, munis d’un minimum de vivres. Pere 
» sonne parmi eux ne se dissimulait le grave ris« 
"que qu’ils couraient. Veyroux qu'ils avaient sur 
nommé le € Gorille > fut à l’unanimité promu au 
grade de chef de file de qui seul comptent les 
décisions. Et le voyage vers l’incertain com- 
mença. 

Tout alla pour le mieux au début; ils avaient 
calculé que si le vent continuait à pousser quel- 
ques jours encore leur frêle embarcation sur- 
} montée par leurs soins d’un petit mât et où se 

| hissait une voile, ils devaient arriver sans en- 
! combre à bon port c’est-à-dire au Vénézuela, 

Mais le troisième jour un violent orage s’éleva 
sur la mer qui fit danser leur coque de noix 
d’étrange manière. Les vagues déchaînées bri- 
sèrent le trop fragile mât, rendirent la voile inu- 
tilisable et entraînèrent le canot dans un tour. 
billon d'enfer. 

Des heures durant les sept forçats luttèrent de 
toutes leurs forces et de toute leur volonté con- 
tre le pire des destins. Exténués, faibles, affa 
més car les vivres avaient été enlevéés par l’eau, 
ils se laissaient aller maintenant à la fatalité, Fi- 

: nalement la barque chavira et cinq d’entre eux 

disparurent dans les flots, proies faciles pour les 
requins qui pullulaïient dans ces parages. Les 
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deux survivants Veyroux et un surnommé Blan- 
pain eurent l’instinct de s’agripper au canot re- 
tourné se voyant toutefois condamnés à leur tour 
à servir de repas à quelque squale. 
Un jour et une nuit s’écoulèrent ainsi au bout 
de laquelle ils furent découverts par un paque- 
bot anglais qui les ramena à Trinidad. La loi 
n’autorisait pas qu’ils y résident, aussi leur 
procura-t-on une nouvelle embarcation ‘et des 
provisions de bouche afin qu’ils puissent pren- 
dre aussitôt le large. Après des péripéties répé- 
tées les deux hommes atteignirent enfin leur but. 
Blanpain qui n’avait pas une solide constitution 
ne résista pas aux émotions et fatigues, quant à 
Veyroux il s’en tira de justesse. Il eut même la 
chance de trouver du travail dans une grande 
plantation de cacao, ce qui lui permit de se 
retaper un peu et de reconquérir ses forces. 
Le propriétaire un richissime Portugais seul 
et au déclin de sa vie se découvrit une certaine 
sympathie pour cet homme-singe et lui accorda 
au cours des mois qui suivirent sa confiance ab- 
solue. Alex s’en montrait digne d’ailleurs car il 
trimait comme un nègre et savait se rendre in- 
dispensable tout en évitant soigneusement l’ab- 
sorption du moindre verre d’alcool dont il ne 
connaissait que trop la néfaste influence. Petit à 
petit il monta en grade et fut mis à la tête des 
autres travailleurs. Qui sait s’il ne serait pas de- 
venu le bras droit ou mieux encore l'associé du 
señor Moreno à qui appartenait la plantation; re- 
pris par son vice en une coupable minute de 
faiblesse, il ne s’était mis à boire plus que de 
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raison et avait vu en quelques instants s’évas 
nouir le fruit d’un labeur acharné ! 

S’étant pris d’une violente querelle avec ux 
noir qui faisait partie de son équipe et qu'il 
avait à l’œil depuis longtemps à cause de sa 
fainéantise, il tomba sur lui à bras raccourcis ef 
labandonna en tel état que l’autre ne tarda pas 
à rendre le dernier soupir. Veyroux s'enfuit sans 
crier gare et alla porter ailleurs ses pénates. Il 
choisit l'Amérique du Nord et se fixa à Chicago 
C'était le temps béni des racketeers, boot leg« 
gers et kidnappers. Alex ne fut pas long à com« 
prendre quel immense avantage il pouvait tirer 

à d’une telle situation. Puisque son damné défaut 
lui interdisait de vivre honnêtement, le crime 
le ressaisirait et cette fois pour de bon.. 

Il créa aussitôt une bande des plus redoutables 
gangsters et tueurs recrutés dans les Etats et 
une lutte acharnée et sans pitié commença pour 
triompher au pays de la pègre. Peu à peu il 
parvint à éliminer ses concurrents de marque 
dans la contrebande de l’alcool et cela ne lui 
suffisant pas, tant les demandes se multipliaient, 
il décida de distiller lui-même et d’être son 
propre producteur. Le « Gorille >» devint la ter« 
reur des gangsters et il n’est pas jusqu'à O’Co- 
nell Manfredo et Barlak ses trois pires ennemis 
lesquels lui avaient voué une haine mortelle qui 
ne tremblaient rien qu’à l’évocation de ce sobri« 
quet. 

Veyroux qui à cette époque heureuse pour lui 
se bâptisait Ventley en américanisant un peu 
son nom, ne tendait que vers un but : devenixg 
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immensément riche et assassiner le plus possie 
ble car une sorte de folie sanguinaire s'était em- 
parée de lui. Que lui importait le reste ? Afin de 
se donnèer du courage, ainsi qu’il se l’affirmait il 
s’enivrait à qui mieux mieux du matin au soir 
tant et si bien qu’il devint féroce comme un. 
fauve. Il n’en souhaitait pas davantage puisqu'il 
arrivait que, grâce à son aspect terrifiant des | 
affaires se traitaient toutes seules: ; en outre, 
possédant des relations dans toutes les bran-  . 
ches il avait des complaisances dans la place | 
et ne craignait pas grand chose. Ki 
 L’ensémble des circonstances le favorisait, 
donc lorsqu'un changement radical au sein des 
sphères  gouvernantes amena subitement en: 
même temps que de sévères réformes une ,épu-. 
ration complète de la pègre, Alex prévoyant à 
juste titre que c’en était fait d'une période pros  … 
père quitta Chicago et les Etats en emmenant | 
bien entendu, sa considérable fortune. Il fit alors 
en multimillionnaire cette fois un trip dans le 
Sud et retourna au Vénézuela sur les lieux 
mêmes où il avait jadis débarqué de la Guyane. 
Là, certain soir qu'il flânait dans les rues, dé- 
sœuvré et avançant au gré de son caprice, il 
rencontra Gonzalez qui par son physique peu 
attrayant lui sembla répondre tout-à-fait à ce 
qu’il cherchait. L’ex-forçat s’y connaissait en 
hommes depuis les années passées au bagne et 
il devina au premier coup d'œil que nul mieux 
que cet être baroque ne ferait son affaire. 

HI ne se trompait pas, en effat, car le bossu 
s’avéra dès le début un précieux auxiliaire, ins 
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comparable serviteur et complice à la fois : 
Malheureusement les créatures sans défauts sont 
rares sur cette terre et Alex ne fut pas long à dé- 
couvrir le point faible chez son singulier com- 
pagnon. Ce véritable gibier de potence dont la 
sinistre conformation remplissait d'horreur tous 
ceux qui l’approchaient se montrait rusé comme 
pas un ce qui se pouvait encore pardonner s’il 
n'avait pas poussé Paplomb jusqu'à s'occuper 
de trop près de ce qui ne le regardait pas. Par 
exemple il semblait s'intéresser prodigieusement 
au passé de son chef et grâce à sa ténacité il 
arvint à découvrir à ce sujet des détails fort 


AEn 
comeoversvoeececcéeesvceseserovseceosces to) 
“ 


Depuis quelques temps déjà Alex, richissime à 
présent et libre par surcroît, caressait un désir 
très cher, celui de retourner ‘dans le pays de ses 
ancêtres, “quitter l'Amérique à tout jamais 
pour s'installer en France. 
B_ Puisque vous êtes bien décidé, suggéra le 
. bossu, pourquoi n'iriez-vous pas vous fixer dans 
‘une plus petite ville ou dans un village quelcon« 
que ‘de votre terre natale qu’on dit si accueik 
lante ? Vos moyens vous permettent de choisir 
‘une contrée pittoresque et d’y acheter quelque 
beau château, où couler vos jours en paix. 
L'idée s’avérait : excellente effectivement ef 
plus le géant y réfléchissait plus il la trouvait à 
sa convenance. 
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L’infirme avait raison, il s’agissait de chercher 
quelque chose de convenable soit en Normandie, 
soit en Bretagne, soit sur la Côte d'Azur et dans 
ce but de rentrer le plus vite possible. - 

— Nous allons partir bientôt fit Veyroux un 
matin s’adressant à son compagnon et frottant 
l’une contre l’autre ses larges pattes. Je dis 
& nous » parce que je présume que tu veux m’ac- 
compagner en Europe ? 

— Et comment donc, maître, j'en serai ravi. ! 

C’est ainsi que le « Gorille » et son insépara- 
ble secrétaire-domestique s’installèrent dans ce 
triste et lugubre manoir qu’Alex, sous le nom de 
Harold Morlan avait acheté pour une bouchée. 
de pain. S'il avait élu domicile dans cette bà-. 
tisse sambre et austère du bord de la mer, c'est. 
qu’il poursuivait encore un autre but que celui #” 
de vivre tranquille et ignoré. Il voulait pouvoir. » 
en toute quiétude continuer ses passionnantes : 
recherches dans le domaine de la médecine, . 
science qui l’attirait particulièrement. Les dix 
ans passés à l’hôpital du docteur Petit l’avaient 
initié à beaucoup de choses des plus intéressan- 
tes dans cet ordre d’idées et sa marotte était de 
continuer pour son propre compte les expérien- 
ces destinées, il se l’imaginaïit, à bouleverser 
certaines théories de la vieille école et à le ren- 
dre célèbre tout en lui permettant de se rache- 
ter. : 

L'arrivée d’un nouveau propriétaire au manoir 
suscita de vifs commentaires dans le plaisant 
petit village de Plouqueret. Le « Gorille » qui 
maudissait la curiosité des indigènes, envisageait 
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déjà l’anéantissement de tous ses plans, quand 
Gonzalez, une fois de plus, le tira d’embarras. 
L'idée qu’il proposait s’avérait aussi simple que 
géniale, Il se rappelait avoir lu autrefois dans 
un vieux bouquin une histoire qui se passait dans 
un château quelque part en Ecosse et où un fan- 
tôme jouait le rôle principal. 

— Pourquoi ne pas s’en inspirer ? siffla-t-il 
de sa voix rauque. Je vous garantis, maître, que 
personne n’osera plus s'approcher de notre de- 
mmeure... 


.. Alex opina et les deux comparses se mirent 
aussitôt à l’œuvre. Ils construisirent une sorte de 
mannequin articulé qu’ils habillèrent à la ma- 
nière d’un brigand ou plutôt d’un pirate. Il était 
. creux, bien entendu, et conçu de telle façon que 


4 le bossu pouvait s’y glisser et lui imprimer les 


mouvements qu’il voulait. Ceci explique que 
lorsqu'il le haussait au-dessus de sa tête le man- 
neqin donnait, dans la nuit, l’impression d’un 
spectre géant, impression accentuée encore par 
l’horrible masque qu’une ampoule éclairait à 
l’intérieur. Ceux qui virent émerger de l’ombre 
cet être hallucinant prirent, on le conçoit aisé- 
ment, leurs jambes à leur cou assez épouvantés 
pour ne plus se risquer désormais à aborder le 
manoir. Le résultat obtenu dépassait donc toute 
espérance et le pseudo-Américain ne tarit pas 
d’éloges sur l’ingéniosité dé son second. Enfin, il 
pourrait se livrer en toute quiétude à ses études 
chirurgicales ! Cependant une difficulté d’autre 
nature surgissait ;:il lui fallait des cobayes, des 
corps sur qui pratiquer ses expériences. Gonza« 
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lez, âme damnée, véritable Méphistophélés se fit 
fort d’obvier à l'inconvénient, 

L’ignoble bossu agit en effet et dans un laps : 
de temps relativement court trois malheureuses 
victimes avaient disparu à tout jamais de Plou- 
queret soit que le sombre Quasimodo les eût 
tuées sur place témoin ce pauvre Gilles, soit 
qu'il les eût amenées à Veyroux pour qu’il s’en 
charge lui-même dans un but qu’il prétenda 
utilitaire. Un tel degré de complicité devait re 
dre l’infirme de plus en plus audacieux, auda: 
cieux surtout dans l'édification d’un plan q 
tramait au cours des longues nuits fiévreuses 
qu’il passait sans pouvoir fermer l’œil. 


— Pourquoi serais-je toujours le serviteur 
& Gorille » ? se disait-il cependant que ses He 
nelles luisaient étrangement dans l'ombre, Pour: 
quoi n’essaierais-je pas à mon tour de jouer au 
grand seigneur ? 


IV 


La demie venait de sonner. Morlan toujours 1) 
plongé dans sa lecture n'avait rien entendu et : 
seule la porte qui s’ouvrait lui fit lever la 4. 
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Gonzalez apparut, une grimace aux lèvres. Il 

semblait un peu défait, une moiteur perlait à son 

front et c’est avec de profondes inclinaisons 
qu'il s’avança vers le châtelain, 
— Alors ? 

! — Rien, absolument rien, maître, personne. 

! — Cesse tes singeries, et viens tu vas m'aider, 
Suivi de l’autre et sans mot dire il quitta la 
| bibliothèque. Ils longèrent un étroit corridor 

éclairé, traversèrent le bureau luxueusement 

aménagé du maître de céans et pénétrèrent dans 
une vaste salle toute blanche, véritable salle de 
chirurgie avec ses armoires laquées, ses vitrines, 

"ses accessoires perfectionnés tels qu’appareils 
électriques à haute fréquence, sa table d’opéra- 
tion et ses sièges aux tubes d’acier chromé. C’est. 
ici que Morlan s’adonnait aux expériences dont 

” À escomptait un succès fulgurant. 

. : © Une forme humaine recouverte d’un drap 
‘blanc se dessinait sur la table : d'un geste 
prompt le géant écarta le linge et se mit à dévi- 
sager avec le plus vif intérêt la face livide du 
mort qui n’était autre que le malheureux Gilles. 
— Vraiment, tu l’as bien arrangé, bourreau. 

Six coups de stylet dans le corps, si ce n’est pas 
pitoyable ! Ne f’ai-je pas recommandé à maintes 

. reprises de me livrer vivants les abrutis qui se 

* basarderaïent dans ces parages ? 

L’ex-forcat enfila alors ses gants de caout: 
chouc, débarrassa complètement le corps de 


une aïguille fine reliée par un mince tuyau à 
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Fappareil de haute fréquence. Un brusqe déclen- 
chement de la manette et le courant électrique 
fit entendre son ronronnement qui se mua en 
un bruit de plus en plus assourdissant. C'était la 
troisième fois déjà qu’il répétait cette expé- 
rience insensée. Qu’en attendait-il au juste ? De 
voir se ranimer le cadavre sur qui la mort avait 
accompli tous les ravages en peu de temps ? 
Les membres raidis, le visage exsangue et le 
commencement de décomposition ne fournis- 


saient-ils pas la meilleure preuve que Gilles était A 


irrémédiablement perdu ? Peu importait au 
géant qui s’entêtait dans son idée folle. 

— Qu'’attends-tu, mauvaise graine pour m'’ai- 
der ? Toujours aussi fainéant ? Allez, dépêche 
si tu ne veux pas que je te frotte les côtes. 

— Bien, bien maître. Que dois-je. faire ? 


— Me tenir l'aiguille, comme ça, et surtout ne 


pas bouger. 

— J'ai compris. 

Le géant s’approcha encore de l’appareil et 
poussa une autre manette. Pareils à d’innombra- 
bles reptiles fuyants des éclairs zigzaguèrent 
dans une fumée âcre, entourant la table d’acier 
que le pseudo-chirurgien avait surélevée grâce 
à un mécanisme ingénieux. Gonzalez qui n’arri- 
vait pas à se dominer tremblait de tous ses 
membres. C'était plus fort que lui et il se sen- 
tait peu à peu défaillir. ÿ 

— Quoi ? Tu as la frousse, maintenant ? 


— Non, non, mais je/crois que je vais tourner 


de l'œil... 
y — Capon.… Ah ! Tu trouvais plus facile de 
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tuer le type, hein ? Mais puisque désormais 
nous parlons à cœur ouvért, pourquoi te cache- 
rais-je mes petites intentions ? Ce serait injuste, 
pas vrai? Ouvre donc toutes grandes tes oreilles, 
mon Adonis, car ce que j'ai à te confier t’inté- 
ressera passionnément. Je sais que tu mijotes 
quelque chose contre moi, je n’ignore pas non 
plus que tu ne reculerais devant rien si tu pou- 
vais me « faire mon affaire ». Rusé tu l’es mon 
gaillard, mais apprends que je ne suis pas né 
d'hier et que j'ai pris mes précautions. J’ai en- 
core besoin de toi, mes recherches n’étant pas 
terminées, seulement du jour où j'en aurai fini, 
sache que je te détruirai, oui, aussi vrai qu’on 
m'appelle le « Gorille ». Ni pitié, ni pardon 
car, en somme, j'agirai là en cas de légitime 
défense. Si je ne me débarrassais pas de ta per- 
sonne, c’est toi créature venimeuse qui se char- 
gerait de la mienne. 

Gonzalez, qui la figure décomposée, les traits 
convulsés avait écouté sans souffler mot la vio- 
lente diatribe, poussa soudain un cri strident, 
Jâcha l’aiguille et s’écroula sur les dalles où il 
demeura immobile. 

— Voilà ce cher ami qui tombe à présent dans 
les pommes, ricana Morlan avec dédain. Quelle 
canaille, nom de nom, et quel bon à rien ! Au 
fait, qu’ai-je besoin de m’en encombrer plus 
longtemps ? Pourquoi attendre ? Jamais occa- 
sion meilleure ne se présentera je crois, allons 
finissons-en avec lui. 


Le « Gorille > oubliant totalement pour le mo- 
moment l'expérience en cours lança un magiss 
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tral coup dé pied à l’infirme qui ne bougea point 
puis il se baissa, souleva le corps misérable et 
le déposa sur une chaise. Une seconde il dévi- 
sagea avec un mépris mal dissimulé la face li- 
vide et monstrueuse de son antagoniste, enfin : 
obéissant à une brusque impulsion il noua ses. 
énormes pattes autour du cou décharné du 
bossu, 

—— Dors bien, railla-t-il et quand tu seras are 
le Enfer dis bonjour au Diable de ma part, 

(2 ñ 

Comme un étau les doigts velus ressérèrent 
leur étreinte, un geste encore et la colonne ver: 
tébrale brisée, c'en était fait de Gonzalez... 

Mais ce geste fatal, le géant ne l’accomplit pas, 
Un bruit étrange, sorte de grattemént indéfinis- 
sable venait de frapper son oreille, Sidéré, il se 
retourna. Replié sur lui-même, les bras ballants, 
la tête inclinée en avant, le cadavre de Giles! | 
s'était dressé sur la table d'acier M 
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— HN vit ! Il vit ! hurla le « Gorille » fou de 
ie oubliant subitement l'infirme et ce qu’il vou- 
lait en faire. Ah ! Je savais bien que je l’arra- 
herais au trépas, que je serais récompensé de 
mes efforts. Quel succès, quel incroyable  suc- 
cès ! Messieurs les savants vous êtes tous des 
nes ! À moi les honneurs, à moi la célébrité, à 
Ole # 

Morlaän avait bondi vers Gilles qui conservait 
toujours son attitude grotesque et avec d’infinies 
précautions toucha le corps rigide. Ce contact 
me lui sembla point concluant car son visage 
s’assombrit. Il fallait se rendre à l'évidence, le 
mort n’était point ressuscité ! Le fait qu'il ait 
ne pouvait pourtant paraître étrange, Ne de- 
aît-on pas attribuer ce phénomène au courant 
éléctrique ? Malgré sa désillusion le pseudo-chi- 
urgien gardait son optimisme. 

Re Pourquoi se décourager ? murmura-t-il, 
Rome n’a pas été bâti en un jour que je sache! 
Du cran, et j'arriverai oui j'arriverai, Ne per- 
dk dons plus de temps. Il reprit l'aiguille glissée 
des doigts de Gonzalez au moment de sa chute 
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et l’enfonça de nouveau droit au cœur du cada- 
vre qu’il avait rétabli dans sa position première, 
ne cessant d'observer minutieusement les traits 
figés de l’infortuné. Comme au bout d’un quart 
d'heure aucun changement notable ne s'était 
produit et que d’autre part la chaleur émise par 
l'appareil devenait insupportable, il arrêta le cou- 
rant et enleva ses gants de caoutchouc. 


— Assez pour aujourd’ hui, murmura-t-il, De- 


main nous amènera peut-être d’autres surpri-. 


ses... 
Tandis qu’il s’apprêtait à dévêtir sa blouse son 
regard tomba sur le bossu que dans ses émo- 


tions il avait totalement oublié. Ne voulait-il pas” 


supprimer cette caricature ? Autant le faire tout 
de suite. À ce moment précis Gonzalez s’agita 


sur sa chaise et ouvrit des yeux étonnés. Se sou- 


venant soudain de ce qui s'était passé, une ter- / 


reur sans nom se peignit sur son masque blême. 

— Alors, mon ami, fit Morlan, d’un ton aigre- 
doux, fini le joli rêve ? 

Le bossu se leva, resta un moment immobile 
et sans voix puis il se ressaisit pour dire : 

— Je vous ai toujours servi avec fidélité, maî- 
tre et je ne vous ai pas fait de mal. Pourquoi me 
tuer ? Si vous ne voulez plus de moi, c’est bien 


simple, renvoyez-moi, je retournerai dans mon 


pays. 
— Te paies-tu ma tête, par hasard, crétin ? Te 
renvoyer afin que tu me livres ? Pas si bête. Si 


l’un de nous doit zigouiller l’autre, autant que je: : 


commence. 
Supposons que vous ayez raison, maître, 


LE FANTÔME DU MANOIR 37 

Avez-vous envisagé ce qui pourrait advenir par 

la suite ? 

” — Que veux-tu qu’il advienne ? Rien puisque 
personne ne saura. 

— Très juste, mais vous ne pouvez nier tout 
de même les services que je vous ai rendus. Qui 
désormais vous aidera dans vos études scientifi- 
ques ? Qui jouera au fantôme ? Qui vous appor- 
‘tera de nouveau cobayes ? Qui s’occupera de la 
maison et tout et tout ? 
 — Bah ! Ne te fais pas de souci pour si peu; 
“ je te trouverai bien un remplaçant, sinon je me 
: débrouillerai seul. 

Déconfit sans le laisser paraître, Gonzalez 
… voyait fondre ses dernières espérances comme 
neige au soleil. Ce diable d'homme était. bien 
1 “décidé, aucun doute ne pouvait plus subsister, 


pu 


cependant le bossu ne se tint pas pour battu. 
d — Je me résigne donc à mon sort, articula-t- 
ne il Miblément, Une seule question, maître, com- 
bien de temps m’accordez-vous ? 
— Une minute, pas davantage. 
— Non... vous voudriez.… ? 


— Qui m'en empêchera 9 J'ai assez de toi, ca- 
naïlle. Tu as mal récompensé ma bonté, tu as 
* osé me tutoyer et oublié trop souvent que c’est 
#6 moi qui commande ici. Pas de rémission, je dé- 

, 

cide d'en finir tout de suite. 
 — Donnez-moi au moins un délai. Je me suis 
toujours dit qu'au moment où mon heure vien- 
drait, j'aimerais quitter ce monde sinon en 
beauté, hélas! du moins en gaité.. Quoi de mieux 
pour y réussir qu’un bon verre rempli à plein 


4, 
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4 
bord ? Vous ne pouvez pas me le refuser, allons, 
tout condamné à la peine capitale a bien le droit, … 
de voir son dernier désir exaucé. Ne suis-je pas 
en quelque sorte un condamné ? 


— Pas mal raisonné, ma foi, concéda Morl 
après une seconde de réfléxion. Si ce n’est que f 
ire. 


ça, mon ami on peut s'entendre. Que dés 
monsieur ? Du whisky ou porto ou encore 
champagne ? 
— Du whisky plutôt et très sec. 
— Entendu, J’ai justement un excellent flacor 
qui vient en droite ligne d’Ecosse. Ça tombe 
pie. 


mhopersererernaseenesepesenessuestervessseee 


— À votre santé maître et avec l'espoir’ au 
nous nous retrouverons bientôt dans un mo; 
meilleur. 


— Nous ? Pourquoi nous ? Toi seul. ù 


— Evidemment, grimaça Gonzalez, vidant 
d’un seul trait son verre qu’il remplit de nou 
veau, cependant rien de moins sûr et je vous. 
conseille de toucher du bois. « L'homme ! 
pose et Dieu dispose » dit-on. Vous songez à 
débarrasser de moi, mais qui sait si en fin 
compte... 


—, Assez, assez de cette mauvaise plaisant 
rie. Tu m'as demandé la faveur dernière de trin 
uer avec toi, soit j’accepte et n’en parlons Pr 
% faccorde encore un verre, le pe 4 
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courte prière, même, si fu veux anti quoi je 
te tue, oui je te tue sans le moindre remords. 
Finie la comédie, Gonzalez, le moment suprême 
est venu... 
. Le bossu but très lentement cette fois en fai- 
sant à plusieurs reprises claquer sa langue con- 
e son palais, Déjà l’alcool commençait à pro- 
 duire son effet. Une subite gaîlé le saisit, 11 se 
mit à rire d'un rire qui ressemblait à un glousse- 
ment, alla même jusqu’à entonner le refrain bien 
‘connu d’une vieille chanson espagnole. Morlan 
‘au comble de l’exaspération s’apprêtait à y met- 
‘tre fin lorsqu'ébahi il vit l’autre changer brus- 
quement d’attitude et river des yeux épouvantés 
à la haute fenêtre de style gothique qui s’encas- 
‘trait dans le panneau d'en face. Que se passait- 
il ? Pourquoi le coquin manifestait-il subitement 
bune telle frayeur au point qu’il en avait laissé 
.choir son verre ? Morlan porta le regard dans la 
‘même direction et tressaillit à son un En moins 
| d'un dixième de seconde il discerna collée con- 
tre la vitre une face, la face barbue d’un homme 
qui, témoin muet, les avait épiés.… 


{ eponponeesenesnroneneseeorenessereseseee ee] 
FE 


‘Les premiers instants de son intense stupé- 
faction passés le « Gorille >» bondit vers la porte, 
entraînant avec lui le bossu, 
| 0 =" I] faut l’attraper, m’entends-tu Gonzalez 2 

Gest pour nous une question vitale. 
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— Pour vous, puisque moi je dois mourir, rec 
tifia l’infirme. . 

— La ferme ! Je te promets que tu auras la vie 
sauve si nous lui mettons le grappin dessus. 

Déjà le géant avait atteint l'escalier. S’aper- 
çcevant que son domestique n’était pas de taille 
à le suivre à pareille allure, il le souleva corame 
une chose et le porta dans ses bras jusqu’au bas 
des marches afin d'atteindre la cour au plus 
vite. 


— Il ne peut nous échapper, marmonna-t-il 
entre ses dents, à tout prix nous devons l’empê- 
cher de filer... 


La nuit était sombre et l’on n’y voyait goutte, 
Pas une étoile au ciel, la lune disparaissait der- 
rière d’épais nuage, et un vent glacial fouettait 
le visage des deux hommes, cependant que le 
battement des vagues déchaînées semblait se rap- 
procher. Morlan fonçait dans l’obscurité sans se 
soucier de rien. Enfin il s'arrêta et lâcha Gon- 
zalez. 


— Mieux vaut que nous nous séparions à pré- : 


sent chuchota-t-il à l'oreille de « Quasimodo ». 
Toi, oblique à gauche, moi je vais sur la droite. 
Si tu aperçois quelqu'un pousse un cri de 
chouette, je comprendrai ; tâche surtout de ne 
pas le laisser sauver avant mon arrivée. 

— Entendu, maître. 


— Diable, nous avons oublié notre lanterne f 
Tant pis, nous nous débrouillerons. 
Une fois le bossu disparu, le & Gorille > se 


. 
k 
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glissa sournoisement dans l’ombre, prêt 4 bon- 
dir. Mais sauf les éléments en furie tout demeu- 
rait dans l’ordre et nulle présence humaine ne 
se manifestait. Pourtant Morlan savait à quoi 
s’en tenir, il estimait pour réelle la vision de 
tout à l’heure d'autant qu'il n’avait rien bu qui 


pût lui troubler la cervelle. Impossible que l’in- 


désirable visiteur ait pu franchir le mur si vite 
et certainement il seytrouvait encore dans l’en- 
ceinte du manoir. Une vraie malchance qu’il 
fasse aussi noir cette nuit ! Soudain un cri pro- 
longé de chouette le fit sursauter. C'était le signal 
convenu et la preuve que Gonzalez, plus heureux 
que lui, avait découvert celui qu’ils cherchaïient, 
Un drôle d’as ce Gonzalez ! Toujours sur le qui 
vive et qui savait se rendre utile ! Quelle mou- 
che le piquait donc quand il lui prenait de vou- 
loir supprimer aide aussi précieux ? Bah ! on 
déciderait de son sort par la suite. 


Tel un bolide l’ancien forçat se précipita vers 
l'endroit d’où, semblait-il lui était parvenu le cri 
auquel succédaient maintenant les exclamations 


répétées de son serviteur impatient de voir ac- 


courir son maître. Ayant contourné le bâtiment 
il crut discerner deux ombres qui luttaient dé- 
sespérément, il entendit des plaintes, le bruit 
d’une chute et arriva juste pour abattre sa lourde 
poigne sur l’intrus qui avait vainement tenté de 
s'enfuir. Ce dernier se voyant pris se débattit 
comme un beau diable, essaya même de tirer 
mais fut rapidement mis hors de combat, Une 
fois à sa merci, Morlan lui enserra rudement 
les poignets et l’entraîna avec lui sans plus s'oc- 
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cuper de l’infirme qui, tout étourdi, se relevait à 
grand peine... 

— Voyons quel oiseau rare nous avons attrapé 
là, Il était temps que j'arrive Hé, Gonzalez, : 
hâte-toi d'ouvrir la porte. 

— J'accours, maitre, 

Parvenu au milieu du hall, le géant jeta littés 
ralement son prisonnier dans un fauteuil, et l'œil 
mauvais le scruta des LS à la tête en sorte. 
que l’homme ne pouvant Soütenir ce regard per 
çant, baissa les paupières, : et 

— Fouille-le, Gonzalez, et en vitesse, 

Tout le contenu des poches de l'inconnu s’ali- 
gna sur la table, en premier lieu un browning 
de précision, arme dont le « Gorille >» s’empara 
et qu’il retourna entre ses doigts velus pour en 
vérifier le mécanisme, 

-— Tiens, tiens, monsieur est bien monté à ce 
qu’il me semble... Deux mille francs en beaux bil- 
lets neufs dans un portefeuille de maroquin, s’il 
vous plait, des clefs, un couteau, que sais-je ! Et 
maintenant pouvez-vous me dire qui vous êtes et 
de quel droit vous vous introduisiez chez moi ? 

— En quoi mon nom peut-il vous intéresser ke 
puisque vous ne me connaissez pas, Je m ‘appelle 
Bonvent, Virgile : Bonvent, dessinateur à. Pari 
Est-ce à Monsieur Morlan que j'ai l'honneur. de \" 
m'adresser ? AURA 

— Bien deviné. Répondez à présent à autre. 
question, Dans quel but avez-vous fichu les Rien A 
ici à cette heure insolite? 


M, FOAtENt afficha son plus aimable sourire st ï 
répond 
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— Allez-vous accorder foi à mes paroles ? Je 
suis à Plouqueret en villégiature, oui, j'habite 
chez le père Alain un brave pêcheur que ‘j'estime 
beaucoup. Récemment la conversation est venue 
sur le manoir et on a parlé du fantôme qui rôde 
autour de votre proriété, Ma curiosité a été mise 
en éveil... J’ adore les histoires de fantôme. Alors, 
comprenez-vous j'ai pensé que je pourrais avoir 
la chance. en m rochant.. heu... 
ie Et vous l’av u ? 

Ut Oui. I m'a tellement fasciné que j'ai voulu 

en savoir plus. et que je me suis permis de fran- 

: chir votre domaine, 

NW — Vous n’ignorez pas les conséquences que 

|: peut entraîner votre acte inconsidéré ? 

). — J'ai commis une folie, je m’en rends compte 
mais comment réparer 9 Si quelque argent pou- 
vait vous satisfaire, je m'empresserai de le met- 
tre à votre disposition. 

— De l'argent { monsieur veut plaisanter. 
Non ce n’est pas avec des billets de banque que 
vous vous acquitterez.…. 

0 Je suis donc prêt à consentir davantage. 

* Puisque vous ne voulez pas accepter et que je 
. ne puis compter sur votre indulgence, télépho- 
nez à la police et faites-moi arrêter, 

— Je m'en garderai bien. 

— Je ne vois vraiment pas. 

— Moi je vois et ça suffit. L'absence totale de 
tous papiers personnels m'a édifié et mes soup- 

‘çons se confirment. Montrez un peu le revers de 

\'rotre veston, Ah ! ça y est, j'ai compris, voilà 
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le fameux insigne de la police que je ne connais 
que trop. Monsieur est un flic et cherche à me 
raconter des histoires à dormir debout. Ça ne 
prend pas et je sais comment traiter ce genre 
d’affaires ! j 

D'un violent coup porté à la mâchoire le « Go- 
rille >» renversa Bonvent qui roula à terre entrai- 
nant le fauteuil dans sa chute ; appuyant ensuite 
ses genoux sur le thorax du malheureux il le 
saisit à la gorge et serra de telle façon que la 
figure du détective passa du cramoisi au violet, 

— Voici ma méthode préférée, et maintenant 
écoute mouchard, tu vas parler sans quoi je t’a- 
chève séance tenante. Gare à toi si tu mens. Es- 
tu venu seul ou as-tu des comparses cachés dans 
quelque coin qui attendent de toi un coup de sif- 
flet avertisseur ? 

Morlan ayant lâché prise, M. Bonvent resta 
quelques secondes suffocant, incapable de pro- 
noncer une parole. Le col ouvert, la cravate dé- 
chirée, il offrait un aspect lamentable. Son tor- 
tionnaire n’en avait cure et le secouant comme 
un prunier : 

— Parle ! 

— Je suis venu seul, 

— Bien vrai ? 

— Absolument vrai, h 


— Bon, nous vérifierons la chose après. Dis- 
moi, tu me sembles un peu vieux pour la hon- 
teuse besogne que tu accomplis, au fond cela ne 
prove rien, les plus racornis sont souvent les 
plus dangereux ! Ecoute, tête à claque, tu as dit 


S, 
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tout à l’heure vouloir réparer ta faute et un tas 
de chichis impressionnants dans ce genre-là, et 
bien ton vœu sera exaucé, t’en fais pas, tu es 
coupable et tu paieras. Mais pas avec de l'argent, 
j'en ai de reste et c’est une autre monnaie qu'il 
me faut. Ici on paye avec son sang ! ns 

— Que voulez-vous dire ? 

— Tu vas le comprendre sur-le-champ. Hop ! 
Dépêche-toi Gonzalez et allume dans la salle de 
chirurgie ! Nous allons placer ce gentleman sur 
la table d'opération. Il se fait tard, je l’avoue, 
et je me sens un peu fatigué. Qu'importe ! j'ai là 
un cobaye de choix, tu te tends compte, un flic, 
hé hé je crois qu’on va bien rigoler. 


VI 


Oui, on allait bien rigoler, du moins Morlan 
J’affirmait. Se départissant de la conduite qu’il 
avait adoptée peu de temps auparavant et pour 
se mettre tout à fait dans l’ambiance, il venait 
d'extirper du fameux placard deux autres bou- 
teilles portant même étiquette et le voilà qui com- 
mençait à ingurgiter son breuvage de prédilec- 
tion malgré les protestations véhémentes de Gon- 
zalez. En effet les rôles se trouvaient renversés 
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ét si cé dernier en invitant le géant à trinquer 
tout à l'heure avait espéré provoquer chez lui un 
certain eéngourdissement, pas davantage, il re- 
doutait maintenant les néfastes effets de l'al- 
col sur son cervéau dé plus én plus surexcité. |! 
L’énergumène en était à la moitié de son troi- 
sième verre que déjà il se déménait comme un 
insensé et repoussa brutalement l'infirme qui : 
cherchait à s'emparer du gobelet de cristal et à 
escamoter le whisky. | 
-— Si jamais tu oses encore m'approcher, je Lin 
déchiqueterai, hurla-til furibond, Hu 
M. Bonvent, spectateur forcé de celte sub FPT 
ahurissante et que rien n'étonnait plus à présent 
vit l'homme-singe porter la bouteille à ses lèvre 
et la vider goulûment d’un seul trait, À 
Le « Gorille » titubait à présent sur ses! jam 
bes tel un navire tanguant à haute mer. Il nent 
criait plus, il hurlait au point que les vitres. 
tremblaient ; ses traits se contractaient grima- 
çants, il balançaït ses bras démesurés, pliait les 
jarrets, se redressait, tournoyait et en fin de » 
compile se mit à danser, si l’on peut appeler : 
danse cette série de contorsions frénéliques que 
les tribus sauvages n'eussent pas désavouéeés: 
La danse macabre dé Morlan avait tellement L 
pétrifié le bossu qu'une seule idée le hantait : 
fuir ! La porte était à deux pas de lui, il s'agis 
sait de l’atteindre et de filer « en douce >». Mais ) 
ce diable de « Gorille s tenait toujours les yeux | 
braqués sur lui. Se doutait-il de son projet 7. 
Gonzalez se glissa imperceptiblement le long du 
mur puis s'immobilisa. L’ivrogne continu Le 


À 
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qui mieux mieux ses exhibitions, son ivresse pa- 
raissait atteindre au paroxysme et c’est le mo- 

ment que choisit l’infirme Our poser sa main 

sur le loquet. 

= Où vas-tu, gredin ? 

Désespéré et pénaud Gonzalez se fit tout petit, 

plus petit si possible. 

‘Les bras en avant, Morlan s'élançait vers le 

bossu qui recula, épouvanté. 

— N’approchez pas ! Si vous tenez à votre vie, 

n’avancez plus. 

= Ah ! Ah ! Encore une bonne blague de mon 

‘petit Gonzalez. D'où vient cette plaisanterie ? Ma 

parole, pourquoi n’ayancerais-je plus, crois-tu 

que je suis saoul, moi ? Je suis le maître ici 
Jui, 1e seul maître. .… hé hé. et je fais ce que je 


* Encore un pas et vous êles mort, méfiez- 
vous ! 
.— Tu vas me tuer ? Toi ? Ah, ah, laisse-moi 
rire, si tu savais comme fu m’amuses aujour- 
: d'hui ! 
Sans se douter du danger vers lequel il courait 
lontaïirement, le colosse continuait sa marche 
en avant lorsqu'une détonation suivie à bref in- 
| tervalle d’une seconde le fit sursauter. Gonzalez 
venait de tirer mais sa main tremblait tellement 
u’il avait raté la première balle et que seule la 
euxième blessa légèrement le « Gorille » à l’é- 
. paule. Celui-ci fut plus saisi de savoir son do- 
mestique armé que de sa douleur elle-même, 


— Sale rat, sale misérable rat, je ne me trom- 
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pais donc pas. Ah ! que ne lai-je supprimé de- 
puis longtemps... Mais tu vas voir de quel bois je 
me chauffe. Je vais t’apprendre.… 

Un ricanement affreux ponctua ces paroles et 
M. Bonvent qui n’en croyait pas ses yeux vit le 
géant bondir tel un lion vers le bossu qui de 
pied ferme maintenant aftendait son mortel en- 
nemi. Pan ! Encore une balle qui partait répan- 


dant une fumée âcre… Morlan était-il touché sé- 


rieusement cette fois ? Impossible de l’affirmer 
car la lumière venait de s’éteindre brusquement 
plongeant la pièce dans une obscurité totale. 
— Le rat, le sale rat vociféra le blessé, au com- 
ble de la rage. Il veut me détruire moi. moi. 


Un vacarme assourdissant s’en suivit, le maî- | 


tre de céans bousculait tout sur son chemin, dé- 
plaçait les meubles, renversuit les objets, dans 
sa hâte fébrile de joindre l’infirme. ; ; 

— Je lui tordrai le cou, je l’écraserai, vermine, 
crapule. J’ai eu trop bon cœur... Attends que je 
t’attrape ! 

— M'attraper ? railla une voix qui provenait 
on ne sait d’où mais qui ne pouvait être que ous 
de Gonzalez. 

« Permettez-moi de rigoler. Jamais vobs\ n6 
m'’aurez… Cherchez-moi donc. Cherchez bien. 
Coucou ! » 


Il brisait tout ce qui lui tombait sous la main. 

La brute qui sentait son sang bouillir dans ses 
artères se heurtait aux fauteuils, enjambait les 
chaises et pour finir de se venger projeta TE 
chose de très lourd dans la direciioh ss 
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timbre exécré lui avait semblé parvenir. 

M. Bonvent ne pensait qu’à retrouver son arme 
et le plus vite possible afin de pouvoir se défen- 
dre le moment venu. 

Malgré un état de totale ébriété qui le rendait 
extrêmement dangereux, Morlan conservait assez 
de lucidité pour surveiller la porte par où aurait 
pu s'enfuir l’insolent « Quasimodo ». Aussi, ce 
dernier en dépit de l’indéniable avantage dont 
il jouissait actuellement, se vit-il pris comme 
dans une souricière. Le hall, de belle dimension, 
possédait bien une autre issue mais le battant 
était fermé de l’intérieur, d’où impossibilité de 
l'ouvrir... 

— J'aurai ta peau, oui je l’aurai dussé-je atten- 
due jusqu’au lever du soleil ! clamait toujours le 
orcené. 

Pour toute réponse uen nouvelle balle tirée par 
Gonzalez alla se ficher quelque part dans le mur. 

Le lever du soleil! Il ne pouvait être bien loin, 
L'heure ? M. Bonvent n’aurait su la dire mais 
aéjà les étoiles pâlissaient au firmament et signe 
précurseur du jour qui allait naître une aube 
pâle commençait à poindre à l'horizon. Bientôt 

* «il ferait clair, assez clair pour que le « Gorille » 
‘puisse accomplir son œuvre sinistre. 

Soudain l’infirme baissa le diapason et s’adres- 

sant au policier : 


— Vous, le flic, écoutez-moi.. Ecoutez-moi bien 
car vous me saurez gré plus tard de ce que je 
vais vous révéler. Des fois qu’il m'arriverait 
malheur sachez que. 


# 


le 
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— Ferme ta poubelle ! glapit l’homme-singe, 
ferme-là où je t’arracherai ta langue trop bien 
pendue, 


— … Sachez, poursuivit l'être grotésque im 
pertubable, que l'honorable propriétaire de ce | 
manoir monsieur Harold Morlan n’est autre en 
réalité qu’Alex Veyroux, l’assasin condamné à 
vingt ans dé bagne et qui à réussi à s'échapper Fuel 
de la Guyane. 1 


Le « Gorille » poussa un tel hurlement de co: : 
lère que les deux autres eurent l'impression de | 
sentir leur cœur s'arrêter. b 


— Menteur, infâme menteur, tu fais. done 
maintenant le bourriquot toi aussi ? 


_— Attendez, je n'ai pas fini poursuivit le boss 
de plus en plus audacieux. Puisque je dois: 
quer autant me confesser à un représentant de 
la loi, l’occasion est propice il me semble. Cer- : 
tes je ne suis pas un saint. loin de là car j'ai. 
également quelques menus faits sur la conscience. 
oui, en sale brebis galeuse j'ai tué jadis de mes 
semblables là-bas dans mon pays et tout récem-: 
ment encore ce jeune homme disparu de Plo 
queret. Pour ce crime-ci j'ai des circonstanct 
atténuantes car c’est Morlan alias Véyroux 
m'y a poussé, Il s’imagine dans sa folie ridicule) } 
être le plus grand chirurgien de la terre et. ne 
lui fallait des cobayes à cet estropié de cer: 
velle, alors c’est moi qui les lui amenaïs, moi 
aussi qui jouais au fantôme. Je tremblais de- 
vant lui, que voulez-vous 2 Y a pas plus féroce 
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comme vous avez pu vous rendre compte. 
— Mensonges ! Ignoble mensonges. 
== Je sais bien d’autres choses encore poursuis 
! vait insidieusement celui-ci, par exemple que 
 Veyroux sous le nom de Ventley meñait une 
drôle de vie à Chicago. C’est lui. 


À cet instant le contact froid d’un objet sous 
ses doigts apprenäit à M. Bonvent qu’il récupé- 
ua enfin son browning. Dieu soit loué, il allait 

Li voir diré aussi son petit mot quand soudain 

umière se fit, crue, éblouissante, jaillie des 
\ A Le ampoules du lustre de cristal. Morlan 
+ avait trouvé par hasard lé bouton qu’il cherchait 
: J'fallut quelques secondes au détective pour ré« 
habituer ses yeux à la grande clarté, secondes 
. que Veyroux mit sans tarder à profit. 


Poussant des cris de bête fauve il se jeta sun 
le bossu qui tira sa dernière balle presqu’à bout 
‘portant. La brute chancela mais sé ressaisit aus« 
sitôt. et s’agrippa à son meurtrier avant que ce“ 
lui-ci ait pu faire le moindre geste, prononcer 14 

x | ts parole. Ce qui se passa par la suite fut 

horrible que le policier, son revolver à la 

Main, resta cloué sur place croyant vivre un vé« 

y Le cauchemar. Le tortionnaire avait soulevé 

n acolyte qu’il faisait tourbillonner autour de 
sa tête et qu'il projeta de telle façon à l’autre 
‘extrémité du hall que Gonzalez s’affalant con« 

:ftre le bahut en défonça la porte et resta là, 
Lars le crâne ouvert, La mort avait été instanx 
née 


te ment atom dnlus 


Ke 
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trahiras plus, sal. Je t'ai possédé, hein ? Re- 
garde en quel état je t'ai mis. Hé, hé tu n’est 
même plus utilisable pour mes recherches scien- 
tifiques ! 


Subitement il chancela de nouveau, dr ses 
mains rougies à son flanc, s’affaissa dans un fau- 
teuil en poussant un gémissement. 


— Nom d’un chien, ça ne va pas, mais là pas 
fu tout. Qu'est-ce qui me prend à moi ? Un 
feu atroce me tord les boyaux et il me semble 
avoir un voile devant les yeux... 


Son regard tomba sur le policier qui, debout 
Île dévisageait avec une curiosité croissante, édi- 

é à présent. Comment douter encore que cet 

omme ou plus exactement ce monstre à forme 

umaine n’ait perdu totalement la raison ? Pas 
mn de ses gestes, pas un de ses propos qui ne 
soit celui d’un insensé, M. Bonvent hésitait sur. 
ke conduite à adopter. Arrêter le phénomène ? 

ette tâche lui paraissait au-dessus de ses for- 
&es et très risquée. 


Ce fut le « Gorille » qui se chargea de con- 
£lure en précipitant les événements. S’étant levé 
comme un ressort il fixait maintenant son vi ki 
vis de ses prunelles hagardes où se lisait ! 
gruauté infinie. ee 


— Je vois que mon travail Ati pas enco! ‘y 
Dai cette nuit. J’oubliais ce détestable flic... 


ù ai-je donc le ciboulot ? Un mouchard dans 
ma maison et je le laisse faire tranquillement ! 
i Les habits en lambeaux, l'œil aucun) poché, 
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Vécume à la bouche, Morlan s’approcha alors 
vers sa nouvelle proie. 

— Haut les mains ! cria le détective d’une 
voix de stentor et pas un geste, Veyroux, ou je 
vous brüle la cervelle. 


Le géant voyant l’arme braquée sur lui et im 
pressionné par l'attitude ferme de l’autre recula 
pétrifié. 


— Ah sacrebleu… Où avez-vous pris'ce revolk 


ver ? 


— Haut les mains, vous dis-je, je vous arrête } 
Le policier extirpa de sa poche une paire de 
menottes. 


— Ah non ! Pas de ça ! Cachez-les, j'ai hor« 
reurde ces trucs-là.. 


Que se produisait-il subitement dans le cer: 
veau malade du « Gorille » ? Voyait-il infailli- 


hi blement son espoir s'effondrer tel un château 


de cartes, se! ‘résignait-il à son destin, mesurant 
l’inutilité de sa résistance ? Le fait est qu’il de: 
vint doux comme un mouton. 


Allez-y fit-il soudain en tendant ses poi- 
Je sais que de toute façon je n’en ai plus 
* longtemps. Aïe, mon ventre, mon pauvre 
re. Si au moins je pouvais boire un peu, 
ii, l'enfer dans l'intestin. Oh ! aïe aïe. 


Un déclic sec. Les menottes se refermèrent 
avec beaucoup de peine sur les grosses attaches 


_ vlues. L’assassin était prisonnier mais il fallait 
À à Fo " se tenir sur ses gardes, 
EE 


# 


Ë 


x 
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— Un verre, un seul verre gémit-il, sa face 
bestiale contractée par la douleur, Vous ne pou- 
VEz quand même pas me. refuser ça puisque 1 A 
ne vous ai pas opposé de violence. Si vous m 'ac= 
cordez cette faveur je vous promets sd. vous 
suivre après où vous voudrez. J’ai soif. 


Il passa sa langue sur ses lèvres sèches et sup- 
plia du regard l'inspecteur. 


— Soit. Avez-vous quelque chose ici ? Ÿ 
— Dans la salle de chirurgie... Venez et soyez 
sans crainte, je ne vous ferai aucun mal, La par- 
tie est perdue pour moi, alors pourquoi me re- 
bifferais-je ? 


— Dans ce cas, avancez, je vous accompagne 
et rappelez-vous, je ne rate jamais mon: homme, | 
Veyroux ! 


L'ancien forçat tout gémissant et tout’grom- 
melant se traîna le long du couloir ; de temps à 
autre il devait s'appuyer contre le mur pour 
Le tomber mais se redressait toujours avant que 

Bonvent n’ait eu besoin de l’aider. Ils parvine 
rent ainsi dans la pièce encore éclairée qui 
nait lieu de champ d'expériences et là, le 
qui semblait présenter un lamentable étain 
puisement se laissa choir sur une chaise 
prostration ne fut pas de longue durée. Q 
ques secondes suffirent à ce qu'il reprenne des, 
forces, bondisse sur ses jambes et l’inspecler 
révoyant un acte de rébellion leva son brownin! 
es appréhensions heureusement s’avérèren 

car l’autre resta paisible, 4 
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| Lot , 
— De quoi avez-vous peur ? Puisque je vous ai 
p ic de ne pas vous toucher. Aïe... mon ven- 


D pion d’un geste sec venait de rompre le 
rop fragile qui enserrait ses lourds poi- 
Par malheur le policier ne possédait pas 
nottes de rechange, raison suffisante pour 
il redoublât de vigilance à l'égard de son pri- 
ier. Ce dernier, comme si de rien n’était 
débo ichait maintenant avec une hâte fébrile une 
bout ille de whisky sous l'œil méfiant du détec- 
tiv eè. Sortant du placard aux alcools un second 
ïèrre, il le remplit jusqu’à l'extrême limite. 


Puis-je vous offrir, ? 
Non merci. 


Ci Ni Un drôle de nom que votre paternel 
IS à octroyé là, Bonvent.…. Bonvent.… c’est ri- 


taites vite, il nous faut partir et nous per- 
temps précieux, | 


— On arrive toujours assez tôt pour la mort. 
us me comprenez ? 


B vent ne comprenait goutte et ne se sou- 


as des propos d’un individu délirant et 
ment ivre. Cependant qu'il haussait les 
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épaules, brusquement le « Gorille » se leva et 
s’approcha de la boiserie ripolinée en blanc 
comme le reste qui s'élevait à tiers de hauteur du … 
plafond. De sa main gauche toute dégoulinante À 
de sang il tâta le mur que maculaient à présent ! 
de place en place des taches rougeâtres. 

— Que faites-vous ? 

— Ça te regarde ? 

— Ho ho. pas de ces manières-là.. 

— Men f.… 

— Bas les pattes, Veyroux ! 

— Que Satan vienne à bout de toi ! 

M. Bonvent pressentit un réel péril et devinaïit 
qu'en l’amenant ici le bandit n’avait qu’un but : 
le rouler. Aussi n’hésita-t-il pas cette fois. Deux 
coups de feu claquèrent à bref intervalle qui ne 
manquèrent pas leur objectif. Bien que touché, 
Morlan eut toutefois le temps d’ouvrir une pe- 
tiet porte secrète dissimulée dans le panneau et 
appuya sur un bouton. Le policier vida alors so 
chargeur sur lui. Atteint de sept balles il di 
meura quelques instants figé comme une statue, 
entr'ouvrit les lèvres et et encore la force. de 
s'emparer de son verre, mais au moment où 
le portait à sa bouche le gobelet lui glissa «ç 
doigts et alla se briser au sol qu’il inond 
son contenu. ‘ 


— Tu ne m’auras pas, bafouilla-t-il dans 
souffle, tü ne m’auras pas. personne ne m’au 
pers... 


KE 


C'était la fin. Tel un arbre frappé par la four 
dre, le géant s’abattit aux pieds de D a 
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et ne bougea plus. À cette minute précise un 
grondement souterrain fit sursauter M. Bonvent, 
+ Le bouton que le misérable avait touché devait 
du: avoir déclenché quelque chose et il devinait 
qu’une catastrophe se préparait ; Gonzalez et 
…  Veyroux mis à jamais hors d'état de nuire, il ne 
lui restait plus qu’à se préoccuper de son propre 
salut. Facile à dire, car pour être vraiment en 
sûreté il lui fallait quitter à tout prix le lugubre 
manoir et qui sait s’il y réussirait avant que le 
désastre auquel il s’attendait n'ait fondu sur lui 
Malgré son âge il conservait une admirable sou- 
” plesse et vif comme un furet il atteignit la cour 
sans encombre. Hélas! Restait la muraïlle à fran- 
chir ou mieux encore à trouver le lourd battant 
de l'entrée, Un seul espoir subsistait : qu’il soit 
: possible de l’ouvrir. Il n’avait pas fait trois pas 
sur le pavé inégal qu’une formidable détonation 
retentit, si violente que la terre en trembla et 
que le manoir tout entier se souleva comme 
poussé par une invisible main. M. Bonvent n’eut 
* pas le loisir davantage car projeté à quelques 
- mètres de là par la déflagration os gisait grièves 
- ment blessé à la tête. 
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NE 


Seigneur, quelle nuit ! Quelle épouvable nu 44 
Devraient-ils vivre cent ans que tous les re : 
tants de Plouqueret s’en souviendraient.. Bien 
des semaines, des mois encore après le sinistre, 
alors que le vent sifflait au dehors et que les: 
gues en furie léchaient les roches, il leur a 
vaient d'évoquer dans la paix de leurs chaumä 
res ce qu'ils appelaient avec horreur « La nuit 
du Fantôme ». Aussi, avait-on jamais oui his, 
toire pareille : le manoir, cette sombre bâtisse 
hantée par l’âme de Jean Kervon qui ne trouvait 
plus de repos dans sa tombe, cette demeure don 
ils maudissaient la grande ombre tragique, avait 

+ disparu pour toujours engloutie, comme volatil 
sée ; cela dépassait leur entendement. 


C'est exacilement aux premières lueurs' de. 
Vaube que l’affreux événement s'était produ 
l'heure où les braves pêcheurs décrochent leurs 
filets et s'apprêtent à gagner le rivage. Ils 
raconté, depuis, qu’au bruit de l’explosion 
avait fait voler en éclats toutes les vitres di 
Jage ils crurent réellement à la fin du: 
que leur décrivait complaisamment le vieu 
menant avec eux leur femme et leurs 80$$ 
au cours de ses senmons du dimanche, Efi 
ils s'téaient précipités sur Ja route, certains 
moitié endormis. Pitié ! Que devaient-ils trou 
ver au sommet de la colline ? Que restai 
manoir solitaire ? Rien que quelques. 


Er 
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s qui dansaient encore sur les décombres, 
udain un « Ah!» prolongé poussé par les 


flet sous un tas de briques et de gravats ap- 
raissait le corps inerte d’un homme qui ne 
pas être le châtelain, L’inconnu vivait 
mais semblait fort mal en point. Tandis 
fève, faisant l'important, distribuait des or- 
‘droite et à gauche, le père Alain qui se 
ant dans la foule lança un cri d’effroi : 
il aperçut la face livide du blessé, 
que divine ! Mais c’est monsieur Bon« 


ddirue fronça ses gros soureils, S'AP Pro» 
qu pêcheur et lui posa la main sur Sacs 


fe très bien An Paris, Il ne ur” rester 
hez moi deux ou trois jours pas plus. % 4 


simples mots « De Paris » lui faisaient en« 
k ir de nouvelles complications et une série 
AE: bêtements, ça c'est plutôt bizarre. Que dia» 
noires fiche ici ? Raconte-moi un peu ca 
sais, 
itôt, le bonhomme obtempéra. 
rigadier hocha la tête sans répondre ef 
via ses réflexions retourna près dœ 
qu'il s’occupa de faire transporter, faute 
au logis de celui qui lui avait accordé 
Dans l'intervalle, le petit Jean-Marie était 
érir le médecin de Trébeurden et en l’at 
s deux hommes prirent l'initiative d’ale' 
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longer le blessé sur le lit et d’écarter ses vête- 
ments. Ce n’est qu’en enlevant le veston du des- 
sinateur que le bon Stève qui s'attendait dès le 
début à quelque fâcheuse surprise découvrit par 
hasard l’insigne de la police, découverte qui le 
PRISES dans une profonde consternation. Dian- 
tre ! il n’avait pas prévu celle-là ! Le soi-disant 
touriste appartenait donc à la « secrète » et pour 
comble de malheur y DER -il sans doute un 
grade élevé. Nom de nom ! C'était le bouquet 4: 
Pas encore assez de travail comme ça ! 

A partir du moment où il lui avait été révélée 
la qualité de lénigmatique homme à la barbi- 
che, le gendarme, au très grand étonnement de 
ceux qui le connaissaient témoigna d’un zèle et 
d’un dévouement incomparables. Quand le doc- 
teur Lecrec, grand vieillard voûté et affreuse- 
ment maigre arriva enfin, attendu tel le Messie. 
par la population, Stève se précipita au-devage) 
de sa voiture et l’aida à en descendre. ï 

— Le cas est moins grave que je ne le suppos. 
sais de prime abord, affirma le praticien après. 
examen et en remontant dans son auto. : 


de laisser notre patient ici pour l'instant. 


Quand le docteur Lecrec revint dans la 
l’état de M. Bonvent avait empiré ; le thern 
tre marquait 40° de fièvre, aussi résolut-1 
passer la nuit au chevet du malade, nuit qui” 
vait être suivie de plusieurs autres au cours d 
elles l’infortuné, entre la vie et la mort/#délir 
d’atroce façon. Au bout du cinquième jour ce- 
pendant la fièvre se mit à tomber ; M. FT 
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dévint plus calme et certain matin délicieux où 
les rayons dorés du soleil caressaïent les vitres, - 
glissaient le long des rideaux que soulevait une 
brise légère venue du large et faisaient danser 
dans la lumière une multitude de poussières im- 
palpables, M. Bonvent ouvrit les yeux et regarda, 
étonné, autour de lui. 

— Où suis-je ? 
hu— Voyons, mon cher monsieur, vous ne vous 
rappelez donc pas ? Vous passiez devant chez 
moi un après-midi, nous avons bavardé, vous 
m'avez demandé de vous offrir une courte hos- 
pitalité et puis. il y a eu l’histoire du manoir. 

“Ce dernier mot acheva de déchirer le voile 
J obscurcissait encore l’esprit du détective. 
Avec une cruelle précision et une netteté sai- 
sissante les scènes d’horreur qu’il avait vécues 
défilèrent devant ses yeux. 
“ Ah ! Vous l’avez échappé belle et vous re- 
mez de loin, poursuivit le bon vieux avec dou- 
r. Tout le monde en est encore à se deman- 
r comment vous avez pu survivre à une aven- 
re pareille, monsieur l'inspecteur Lapomme. 
—Vous connaissez mon nom ? 


Dame ! ça n’a rien de surprenant. Si vous 
| (Depuis'que le manoir — maudite soit 
mbre — a sauté en l’air, on ne parle plus 
Is le pays, que dis-je dans la France entière 
e de.vous et de votre héroïque exploit, Ah ! 
pour un dessinateur d'occasion vous en êtes bien 
» un, reprit Alain en se caressant la barbe, Jamais 
: à es ai crû avoir affaire à un personnages si 

L SOC et je comprends maintenant l'intérêt 
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F2 LE FANTÔME. DU MANOIR 
‘que vous portiez au manoî Mais une ques 
monsieur, Si vous permette: lé fantôme. 

=— Pff.it ! Envolé. Il ne vous Re à 
Plouquéeret peut désormais dormir tranqui 


À 


7e Vans dis divine ! Puissi ez-vouS di 


leurs avec Jui. Le 
— Je m'en doute, mon br. hotalil) 

croyez-moi, rien à craindre à présent, Tous 

qui sont tombés sous sa griffe sont 

et la paix renaîtra dans cé coin cha 

côte. 


À 


| our paraître prochainement : 


| À 


Lisa, vous n'oubliez pas Mme Hervieux ? 
+ J'y vais dans deux minutes, René, Un der- 
r'coup de polissoir.… Là, parfait ! conclut la 
manucure en se reculant pour mieux juger 
let de son travail. 

lient, satisfait, se dirigea vers la caisse 
avoir octroyé à la gentille employée qui 


jertuant à faire patienter les clientes 
ant la monnaie et en répondant au 
René Antoïne et Jean s’affairaient au- 

es brunes, rousses ou blondes, con« 


W'épilations“artistiques, complétait avec Lisa le 
personnel du « Salon Bleu >, qui justifiait son 
enseigne par-le ton turquoise «le l'installation." 
Soudain un cri déchirant domina le bourdon 
nement des séchoirs et les petits potins que toute" 
femme qui se respecte échange si volontiers. 
son coiffeur. À a Te 
— Chacun avait bondi hors de la minuscule ab 
côve formée par les séparations qui divisaient… 
la grande pièce centrale et déjà René se ruait 
vers le salon du fond en balbutiant d’une voix 
que l'émotion enrouait : 4 
— C'est Lisa. 
C'était Lisa, en effet, qui se tenait. 
d'épouvante fau fond du couloir aboutis 
salon occupé par Mme Hervieux. La pauv 
fant, appuyée au mur, serrait dans sa ma 
ée la lourde tenture de velours fermant. 
on. Comme on le pressait de questions elle 
tendit le doigt vers le siège où Mme He 
attendait patiemment "que sa mise en plis 
sèche. 3 
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